
Celle de Messire François
de Vaudetar, Marquis de
Persan, est arrivée presque
dans le mesme temps. Il
estoit Enseigne des Gardes
du Corps du Roy dans la
Compagnie de Mr le Duc
de Luxembourg. Mr le Coin-

te de Montesson, le plus an-
cien Exempt de cette Com-
pagnie, a esté pourvû de cet-
te Enseigne par Sa Majesté.
Ce Comte a commandé
long-temps les Gardes qui
servoient auprès de la feuë

Reyne, & ensuite ceux qui
font au prés de Madame la

Dauphine.



Mr le Marquis d'Urfé
épousa ces jours passezMa-
demoisellede Gontaud-Bi-

ron, Fille d'honneur de Ma-
-dame la Dauphine. Elle cft
dans une estime generale
pour les agrémens de sa per-
sonne, & pour la douceur
de son esprit, Mr le Marquis
d'Urfé en a infiniment. On
ne doit pas en estre surpris

;,
le cœur 6c l'esprit ont tou-
jours éclaté dans cette Mai-
son. Je vous en ay fait un si
grand détail dans l'une de
mesLettres, que jenecroy
pas vousen devoir dire da-



vantage; les bords du Li- 1

gnon sont connus de toutlemonde
,

&: l'on ne sçau-

roit s'en souvenir sans se re-•
mettre en mémoire la Mai-1
son d'Urfé. Quant à celle de |
Gontaud-Biron, elle tire son 1
origine de

1

Perigord où est 1
situé Biron, petiteVilledans I
les Montagnes du côté de
Quercy, l'une des ancien- I
nes Baronnies du Pais que I
le Roy HenryIV. érigea en j
Duché en faveur de Charles
de Gontaud, & qui a au jour-
d'huy le Titre de Marqui-
fat. Jean de Gomaud. BaronM



de Biron, après avoir eue
Ambassadeur pour le Roy
en Angleterre, mourut des

blessuresqu'il reçeut à la Ba-
taille de Saint Quentin en
1557. Il eut d'Anne de Bon-
neval, Dame deChebouton-
ncs, Armand 4e Gontaud,
qui se signala aux Batailles
de Dreux, de Saint Denis,
de Montcontour, Se à divers
Sièges. Le Roy.HenryII£
l'envoulant récompensèr,

Igy donnale Bâton de Ma-
rech^J de France en 1577la.
Lieutenance Generale du
Gouvernement de Guyenne^



èc le fit Chevalier du Saint
Esprit en 1581. Apres la mort
de ce Prince, il fut le premier
qui se déclara pour Henry
le Grand, qu'il servit utile-

ment aux Journées d'Ar-

ques, d'Ivry, &ailleurs. Il
fut tué en 1592. devant Eper-

nay en Champagne
,

s'estant
avancé pour reconnoître la
Place. Il laissa trois Fils de
Jeanne Dame d'Ornesan, &
de Saint Blancard, sçavoir
Charles de Gontaud, Jean,
& Armand. Ce dernier fut
tué au Massacre d'Anvers en
1)83. Charles de Gonraud fut



Duc de Biron, Pair, Amiral,
& Maréchal de France, Gou-
verneur de Bourgogne & de
Bresse. Jean de Gontaud son

Frère qui a continué la po-
sterité,épousa en premieres
Noces Jaqueline de Gon-
taud-Saint Céniez; Dame de
Bedefou, 6c en secondes,
Marthe-Françoise de Noail-
les, Fille puifnée de Henry
Baron de Noailles, dont il

eut Henry Mettre de Camp
du Regiment de Périgord,

1mort à Paris d'une chute de
Cheval en 1636. 6c François
deGontaudMarquis de Bi-



ron. C'est de ce Marquis,
& de Dame Elizabeth de
Cosse, Fille puînée de Fran-
çois Duc de Brissac, qu'est
sortie Mademoiselle de Gon-
taud, dont je vous apprens
le Mariage. Outre ce que je

vous ay déja dit que le Roy
avoit donné à ces nouveaux
Mariez en considération de

cette alliance, Sa Majestéa
mis Mr le Marquis d'Urfé
auprès de Monseigneur le

Dauphin
,

avec la Pension
des Seigneurs qui doivent
toujours accompagner ce
Prince. Mademoiselle de*



Gramont, Fille du Comte de

ce nom, & Nièce de feu
Mr le Maréchal de Gra-
mont, a esté choisie pour
remplir la place de Fille
d'honneur de Madame la
Dauphine, que quite Made-
moisellede Gontaud.

Le Roy qui devoitpartir
le 18. de ce moispour aller
prendre le divertissement de
la Chasse au Château de-
Chambor, n'estparty de
Versailles que le

2,1.
La ma-

ladie de Monsieur a esté
cause de ce retardement,
& elle auroit mesmsempes-



che tout à fait ce Voyage,
si Sa Majesté, qui a une
extrême tendresse pour ce
Prince, & qui a témoigné
beaucoup de chagrin de ion
mal, n'avoit esté assurée a-
vant son départ qu'on n'en
devoit appréhender aucun
dangereux effet & ne l'a-
voit mesme vu presque en-
tièrement guéry. Ce mal
estoit une fièvre double-
tierce, avec des rédouble-

mens. Unesaignée du bras,
& du pied, que ses Medé-
cins firent faire fort à pro-
pos, jointes à quelques au-



tres reinedes,donnerent d'a-
bord un grand soulagement
à ce Prince , Bc le Remede
Anglois a achevé d'empor-
ter sa fièvre.Tant qu'on a
crû sa maladie danc;creu(e„,
le Roy est venu le voir tous
les jours. Monseigneur le
Dauphin, & Madame 1»
Dauphine

, y sont aussi ve-
nus; & toute la Cour, qui a
esté sensiblement touchée
de son mal, en a donné des
marques par rempressement
qu'elle a témoigné en le ve-
nant voir en foule.



- Vous aurez les nos de ceux
qui ont expliquélesEnigmes
du dernier mois, dans l'Ex-
traordinaire qui fera donné
le

15.
du mois prochain. En

voicy deux nouvelles, qui
viennent des Nymphes en-
joüées, Clione, & Rozelinde.

ENIGME.
J E laiffi dpart& ma vie, c7 ma

mort, 1Ir. IlMes courts cheveux acterneue ver-
dure,

MAcouleurjaune, dr maforte na*
ture.
Voicy le reste de monfort.

Pourmieuxagir,fay doubles:

Aimes.



Les employant avec ligueur,

le détourne cet maux,féloigne leurs
allarmes,

le mets l'ordre ou je plfJlè) & j'en
accrois les charmes.,

lefais plAijir, ô~ mtfme bonnettr,-

Mais ce quonaw>i peine àcroi-reDl

Je deviens Jccquandjefuis en
repos,

Etg,dans mesplusgrands tra~
vaux,

Rije n'attaquepeintsans gagner
la viBoire.

Le plus fou-vent dans les jCl/nty
ForeHs

Je vais,ieviensyje moccupe à.fll:

Chasse;
fajujleend'autres, desfilets
Avectant cCadreffe & ài prace-



- ^ueplusd'un cœurs'yprend avec
plaijîn

Mais quelque course que jefajfcy
^uej'aillevifiC) ou que j'aille à

,
loiJiry

Jamais je ne me ItfJ/è.

AUTRE ENIGME.

J Efors des hauts Lieux, &j'y,
fers

sm/ «.AIres avoir pajje pAr tes lAMX, par
lesfrs,

Eaux bouillantes dontDieu vous
garde,

frrstranchans acouper chairdouil-
lette en moueaux•,

Au Curieux qui me regarde,
Qujemontre les dents, ouje tourne

le dos.



Bien que je naffecteperforwe
Dans lesfirvices queje rends,

Iamaù mesfoins nejont indiférens
A celles a qui je les donne.•

Teftis cher au Brunety plus encore aitlêfuucherauBrunet.plusencore a»

Mon tmploy flatft aux gNAIs, &Ji.-verùtItsmvrniM

Et pourtoutdire enil,,ilfaitmeîsmeporterauxplusGalansdesCornesy
Sans qu'ils. etifoofrtr,i de chagrin

L'Article des Modes nou-
velles quevous attendez,
n'est pas unechosefacile, &
l'on voit -encore si peu d'Ha-
bits d'Hyver, qu'il efl; mal-

.1



aile d'assurer quelles Mocfcl

auront le plus de cours pén-
dant cetteSaison. Cepen-
dant je vous diray qu'on fait
des Jupes de Brocard d'or.,
dont le devant & le zetm
d'embas sont d'un Brocard
diférent de celuy du reste chfl

la Jupe, ce qui épargne à
celles qui s'en servenr

les

Points d'Espagne qu'on met
ordinairement (tir les Jupes
qui ne font pas de ces

Bro
cards. La plupart des Dames

qui veulent des Jupes tajBj

nies, mettent dans le milles
de longues Agraphes, ave



des Boutons &des Bouton-
nieres comme les Hommes
les portent sur leurs Brande-
bourgs;*en fuite on met un

Point d'Espagne de chaque
codé, après quoy on met un
autre rang d'Agraphes, &
puis un autre Point d'Espas
gne,&ainsi alternativement,
îùivantla quantité quon
veut de ces ornemens. On
ne fait plus tant de Gorges
rondes aux Manteaux, &
l'oncommence à en couper

beaucoup en cœur. La plu-

part des Manches font hau-
rics, & attachées par des
.t



Agraphes pareilles à celles;
qu'on met au devant des Ju-;
pes. On en met tout autour
des Manches. On porte
beaucoupd Etofes rayées.
La plûpart des Souliers fons
à l'Angloise avec des Bour
cles. Jamais on n'a tant ports
d'Echarpes, toutes de Den- i

telle; on n'y laisse pas feule- -

ment un doigt de Taferas) i
& la Dentelle est cousuë sur

un Cordon. Presque tous les
Habits des Hommes font de a
Drap brun tirant far la cou--3
kur de Musc; on les garnit 3j
de Boutons d'or filéy avec a

des-s:



des Gances de mesme.Les
revers des Manches font de
[Brocard, ou tout or, ou tout
sargent, ou meslé. Ceux qui
arn veulent de moins riches,

ICn prennentdeMoiiere, tout
¡or, ou tout argent. Quelques
grands Seigneurs portent des
Manches relevées, entourées
de Dentelles d'or,& atta-
chées avec de gros Nœuds
Wc tissus d'or. On ne porte
çoint de revers aux Vestes,
le les Manchesfinissent juc.

isement à l'endroit où elles
Revoient estre rcnverlees. Il

Tena beaucoup dontlelre-»



bords sont travaillez, & for-

ment un dessein qui finit la
Manche. Plufieurs* font en-
core garnir leurs Cujptes

avec des Toufes de Rubaps
qui font d'espace en elpaçc,
& que l'on appelle Bouquets..
Rien n'citflmagnifique que
les Nœuds d'épàule & d*
pées de quelques grands Sei,
gneursjils (ont de diférens
tissusdor. On attache aux:
costez d'une partie de ces;
tifliis des Campanes or &car--
gent, & d'autres de mefmcc
iHaniere aux bouts, & qu'on:
appelle Glands, parce qu'et,.,

-,.-.:..,',ut.K"



ïlcs font plus longues. La:mode la plus nouvelle cft de
larges Rubans unis, sur let
quels on coust divers mor-
ceaux de Point d'Espagne or
& argent, qui forment plu-
fleursfortes de figures. Les
costez &i les bouts font aussi

garnis des Campanes dont je
•

viens de vous parler.On fait

:
des Sur-tout qui n'en ont

que les Manchesy lerefle
1reiTemblant plus à un Jufte-
au-Corps qu'à un Sur-tout.
:";Il estàcroire que quand le

froid fera revenu, onfera les

•
Corps assez larges pour poiu



voir mettre un Juite-au-corps
dessous, & ce seront alors de
véritables Sur-tout. On porte
des Bas mêlez de foye & de
laine, pour lesquels on ne
s'assujetÏs pas tout-à-fait à la

couleur de l'Habitua cause

du mélange. Ces, Bas font
roûjoursrayez à l'endroit où.
ils le roulent.J'espere vous
en mander davantage le mois
prochain.

Comme les Comédiens.
Italiens ont donne *depuis,

1deux ans toute leur applica-

tion à mériterl'aplaudifle-
ment de leurs Audiceurs, &



quepouryreussir, ils n'ont
1épargné ny foins, ny dépen-
fè,toures les Pièces nou-

velles qu'ils ont jouéesde-
puisce temps-là, ont eu des
succés qui ont pasle

ceux
1

qu'on auroit pu esperer au-
trefois des Ouvrages les plus
achevez. Tout Paris y court
>en foule, comme aux pre-
inneres représentationsde
l'Opéra. La Satyre vive, &:

(juste dont plusieurs de leurs
iScenes font remplies, paroist
ixpirofitablc & de bon goûtjOles vices & les folies des
IPrancois cftant deux matic-Cstans dèux matic-



res inépuisables, ils peuvent
se promettretoujours de
très grandes AfTemblées3
s'ils continuent à donner des
Comédies de ce caratlere. Ils,

en representent une depuis
trois semainesintitulée, LA
Toisond'or Comique, dont les.
seuls Articles du Mariage
d'ArlequinJalon, peuvent.
divertir les plus serieux.

Je vous envove deux Li-
vres nouveaux, que vous
pouvez faire voir à tous les
Sçavans de vôtre Province.
La matiere leur en plaira
d'autant plus3quelleestrc-
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